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Avant-propos

Pour rédiger ce livre, j’ai pris le parti de m’adresser à vous sur un ton volontairement dynamique. L’emploi répété de l’impératif ne doit pas être ressenti comme directif mais plutôt comme une invitation à la découverte, une incitation à tester les idées proposées et à porter votre perception au-delà des limites habituelles du monde dans lequel vous vivez. Je ne me présente pas à vous en tant que celui qui sait mais plus simplement en tant qu’homme vivant une expérience que je veux vous faire partager.

J’ai écrit Le Chemin de Mille Pas en réaction au sentiment d’impuissance et de découragement qui semble se répandre chaque jour un peu plus autour de nous. A travers cette description de ce que nous sommes et de ce qu’est réellement le monde, j’ai voulu montrer que nous possédons un pouvoir bien plus important sur notre vie qu’il n’y paraît. Il s’agit cependant d’un modèle d’interprétation du monde parmi de nombreux autres, qui ne prétend en aucun cas dire la seule et unique vérité car il n’existe rien de tel. La seule vraie vérité, c’est la vôtre.

Dernière précision: j’ai rédigé ce texte à la forme masculine dans le souci de ne pas surcharger le style. La langue française étant ce qu’elle est, je n’ai pas trouvé de meilleure alternative et je prie mes lectrices de bien vouloir m’en excuser.

Nantes, octobre 2011


Préface

Un message clair, profond et lumineux

Lorsque Pascal Spiler m’a proposé de préfacer son livre, je me suis demandé ce que j’allais bien pouvoir en dire, moi qui ne suis qu’un simple moine dont la vie est faite de rituels et de méditations, me tenant autant que possible à l’écart du monde et, a fortiori, bien loin des cercles littéraires. Puis j’ai reçu le manuscrit du Chemin de Mille Pas et, à mesure que je le lisais, une évidence s’imposait à moi: je tenais entre les mains le livre que j’aurais aimé écrire.

Le Chemin de Mille Pas n’est pas un livre ordinaire. Il se pourrait même qu’il marque un tournant dans votre existence car il apporte des réponses aux questions fondamentales que chacun, à un moment ou à un autre de sa vie, est amené à se poser.

Utilisant le langage du cœur et de la sincérité, dans un style clair et lumineux, Le Chemin de Mille Pas ne vous invite pas à croire mais plutôt à réfléchir sur le sens de votre vie et sur la nature du monde dans lequel vous vivez. Que vous soyez sur une voie spirituelle ou non, au début de votre quête ou déjà en chemin, quelle que soit la tradition à laquelle vous vous rattachez, vous trouverez au cœur de ce livre des notions essentielles, véritables outils de progression sur la voie spirituelle. Car Le Chemin de Mille Pas donne envie de spiritualité.

En effet, ce livre, à la fois simple et profond, issu d’une authentique démarche personnelle, traite de l’harmonie universelle, de ce Grand Tout englobant en son cœur l’ensemble de l’humanité mais aussi toutes les créatures vivantes, animales ou végétales constituant l’unité fondamentale de toutes choses.

Comment pourrait-on espérer s’épanouir pleinement si l’on n’englobe pas dans son cœur l’ensemble de l’humanité? Car s’il s’agit bien de trouver l’harmonie en soi, cette recherche passe inévitablement par la prise en compte de l’autre, par une véritable proximité de cœur à cœur, une ouverture et un lâcher-prise total. Au-delà du mental, il s’agit simplement d’observer l’esprit dans sa nudité, sans forcer les choses. S’ouvrir à la compassion universelle en essayant de se protéger au maximum du discours ambiant qui prétend que pour réussir sa vie il faut faire preuve à la fois de réalisme et d’égoïsme.

Le monde dans lequel nous vivons nous demande d’être dur et implacable, à tel point que, sans en avoir conscience, nous nous sommes enfermé sur nous-même. Nous avons tendance à blâmer les circonstances extérieures que nous tenons pour responsables de notre malheur. Pourtant, c’est bien notre attitude vis-à-vis des événements qui fait que nous nous sentons heureux ou malheureux. Par son attitude, le saint transforme l’enfer en paradis. Le principal piège réside dans la volonté de puissance. Nous pensons que nous pouvons manipuler le monde, le soumettre à notre volonté par des recettes simplistes. Or, cette attitude particulièrement destructrice est une source de souffrance et de malheur.

En réalité, tous les êtres vivants partagent le même cœur de compassion universelle. Nous faisons tous partie du même océan de lumière et seul notre mental nous empêche de développer un cœur pur et ouvert sur l’univers entier. Pourtant, celui qui développe et répand la compassion fait évoluer le monde. Aussi, qui que vous soyez et quel qu’ait été votre parcours jusqu’à présent, la lecture de ce livre vous offre une précieuse occasion de vous ouvrir à la conscience universelle en cultivant un cœur joyeux, quelles que soient les circonstances.

Le Chemin de Mille Pas ne vous propose pas une vérité unique car il n’existe rien de tel mais il vous offre la chance inestimable de voir le monde différemment et d’ouvrir votre esprit et votre cœur à l’amour universel, ce Grand Tout, cet océan de lumière et de compassion dont nous formons tous l’unité fondamentale.

Révérend Yukaï

Temple Komyo-In

Octobre 2010

Le Révérend Yukaï (Docteur Daniel Billaud), moine français ordonné au sein de l’école Shingon du bouddhisme japonais, est le fondateur du temple Komyo-In, situé dans l’Yonne, près d’Auxerre.

Après avoir terminé ses études de médecine, il part au Japon en compagnie de son épouse Yusen (également ordonnée au sein de l’école Shingon), afin de suivre l’enseignement de Aoki Senseï , considéré dans son pays comme un trésor national vivant.

Après plusieurs années de pratiques et d’ascèses parfois très dures, Yukaï et son épouse rentrent en France où ils fondent le temple Komyo-In (Temple de la Lumière) représentant le bouddhisme Shingon en France et en Europe.

L’essence de l’enseignement du Shingon peut se résumer en quelques mots: celui qui réalise que le fond de son coeur est le même que celui de tous les êtres, devient un avec le tout, il dissout son moi dans l’univers comme une goutte d’eau se dissout dans l’océan. «Nous ne vivons pas seuls», disait Aoki Senseï, «mais grâce aux autres. Notre vie est un don précieux qu’ils nous font. Aussi devons-nous cultiver un sentiment de respect et de reconnaissance non seulement vis-à-vis des personnes vivantes ou décédées à qui nous devons d’être là, mais encore pour chaque objet que nous utilisons, l’aboutissement de tant d’efforts. La vie est partout et dans chaque chose...»






Introduction

Aimeriez-vous vivre dans un monde meilleur?



Le livre que vous tenez entre vos mains commence par une question et se termine par une autre question qui est la suivante: «quelle trace, quelle sillon d’or allez-vous laisser derrière vous?».

À la question: «Aimeriez-vous vivre dans un monde meilleur?», on peut supposer sans trop prendre de risque que votre réponse sera «oui». Mais que signifie pour vous l’expression «un monde meilleur»? À quoi saurez-vous qu’il est meilleur? Posséderez-vous plus de biens matériels, plus d’argent? Aurez-vous plus d’amis, une vie sociale et affective plus satisfaisante? Est-ce qu’un monde meilleur est un monde plus écologique, plus pacifique? Est-ce un monde dans lequel les droits de la personne humaine sont respectés? Un monde où règne égalité, justice et fraternité?

Là encore, on peut penser que vous répondrez «oui» à la plupart de ces questions. Pourtant, répondre «oui» comporte un risque. Pour le comprendre, modifions légèrement l’énoncé de la question, qui devient alors:

Aimeriez-vous vivre dans un monde encore meilleur?

Souhaiter un monde meilleur comporte un risque: celui de passer à côté de ce que le monde a déjà de bon. Souhaiter autre chose que ce qui existe renforce l’idée que ce qui existe n’est pas bon. Si vous vous répétez en permanence que le monde est peuplé de personnes mauvaises et mal intentionnées, vous finirez par ne plus voir qu’elles. Plus ennuyeux encore, vous risquez de ne plus voir des personnes humaines mais seulement des comportements que vous jugez mauvais.

Pourtant ce monde magnifique est peuplé de personnes magnifiques.

Vous en côtoyez chaque jour et chaque jour apporte son lot de gestes d’amitié, d’amour et de solidarité. Plus vous êtes conscient de ce que le monde a de bon, plus le monde vous paraît bon. Or, le monde dans lequel vous vivez est l’exact reflet de l’image que vous en avez. Pour aller encore plus loin, modifions à nouveau notre phrase de départ de la manière suivante:

Aimeriez-vous rendre ce monde encore meilleur?

Ici se pose la question fondamentale à laquelle ce livre va vous aider à répondre: «Qui êtes-vous?».

Si vous pensez être une personne parmi tant d’autres, sans grande importance et le fruit du hasard génétique issu d’une rencontre fortuite entre vos parents, vous allez peut-être devoir reconsidérer vos convictions… Car, comme vous allez le découvrir, vous n’êtes ni le résultat d’un hasard, ni une personne isolée et sans importance. Bien au contraire, vous êtes totalement relié au monde et aux personnes qui vous entourent et vous êtes également partie prenante dans la marche de ce monde, sur lequel vous avez une influence bien plus importante que vous ne l’aviez imaginé jusqu’à présent.

Ce livre vous propose de partir à la découverte de votre propre Chemin de Mille Pas. Au cours de ce voyage, vous reprendrez contact avec votre vraie nature et avec la raison de votre présence dans ce monde. Vous découvrirez que votre plus grande liberté est celle de donner un sens aux événements, que la douleur ne s’accompagne pas forcément de souffrance et que vous n’êtes pas réellement séparé du monde et des personnes qui vous entourent.

Au fur et à mesure de votre cheminement sur la voie, vous prendrez conscience que le temps et l’espace ne sont pas des notions figées et extérieures à vous-même et que vous possédez un réel pourvoir sur le monde dans lequel vous vivez.

Ce cheminement se fera de manière très progressive en abordant, tout d’abord, la notion de co-élaboration. Vous souhaitez un monde meilleur? Co-élaborez-le!

Mais pour commencer, faisons un premier pas et voyons où se porte votre regard…






Premièrement

Co-élaboration
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Premier pas

Regard

Etes-vous conscient de votre regard lorsque vous adressez la parole à une personne ? Que font vos yeux ? Où regardent-ils ? Peut-être vous sentez-vous mal à l’aise, gêné, voire intimidé par votre interlocuteur. Cette personne est en train de parler et vous, vous ne pensez qu’à une chose : « Où dois-je porter mon regard ? Si je la regarde fixement, elle va penser que je la défie mais si je regarde ailleurs, elle croira que je m’ennuie. »

On dit parfois que le regard est le miroir de l’âme. Offrir son regard est un acte de confiance, d’ouverture. C’est aussi un cadeau que l’on fait à son interlocuteur. « Je vous offre mon regard, je vous offre mon temps et mon attention. Je suis avec vous. »

Essayez, du mieux que vous le pouvez, de ne pas avoir un regard blasé sur le monde et sur les gens qui vous entourent. Chaque être est unique, chaque occasion de rencontre est unique. Offrir son regard, c’est comme ouvrir la porte de sa maison. « Entrez ami, parlons ensemble un moment. »

Si vous prenez réellement conscience de votre façon de regarder vos interlocuteurs, vous constaterez peut-être que vous avez deux manières de le faire. L’une est fermée et distante. Je n’ai pas de lien particulier avec cette personne et je ne veux pas en avoir davantage. Je lui offre un regard minimum, de surface, à travers lequel elle ne verra que ma partie dure et distante. L’autre est chaleureuse et ouverte. C’est le regard du parent sur son enfant, celui de l’amoureux pour sa belle, celui de l’ami pour l’ami. Vous avez le choix : ouvert ou fermé, votre regard est le reflet de votre âme.

Mais avant de fermer votre regard à l’autre, demandez-vous qui est cette personne et qui êtes-vous vous-même. Etes-vous réellement aussi différents qu’il y paraît, si éloignés l’un de l’autre ? Cet employé qui vous fait attendre au guichet plus longtemps que prévu, lui rendez-vous service en le fusillant du regard ? Vous rendez-vous service à vous-même ? Cet automobiliste qui ne vous a pas vu et qui ne respecte pas la priorité, ne pourrait-ce pas être vous à un autre moment ? Lui rendez-vous service et vous rendez-vous service en lui lançant des éclairs avec vos yeux ?

Votre regard est un puissant outil de co-élaboration. Vous trouvez les gens rudes et indifférents ? Offrez-leur votre regard et dans ce regard mettez une intention. « Je vous comprends. Au fond, nous ne sommes pas si différents qu’il y paraît. » Ajoutez à cette intention un éclat de rire intérieur et vous allez voir comme d’un coup la lumière va jaillir autour de vous. D’un coup, l’employé va cliquer sur la bonne case et vous donner votre formulaire, d’un coup l’automobiliste va freiner et vous faire un grand sourire avec un geste amical de la main.

D’un coup, parce que vous avez offert votre regard, vous entrez en co-élaboration. Vous participez à un monde meilleur, plus fluide, plus aimable. Vous avez construit un pont entre cette personne et vous, vous êtes reliés et vous apportez votre pierre à l’édifice. Vous ajoutez votre intention à celle de tous les habitants de votre planète qui souhaitent, comme vous, un monde meilleur. Grâce à votre ouverture, grâce à ce simple regard donné, les chances de construire un monde meilleur ont augmenté. C’est la base même de la co-élaboration.

 
Deuxième pas

Corps

Offrir votre regard est fondamental pour retrouver le lien qui vous unit aux autres personnes. Mais qu’en est-il du reste de votre corps ? Comment vous tenez-vous face à vos interlocuteurs ? Quelle partie de vous leur offrez-vous ? Avez-vous remarqué que bien souvent, vous parlez de trois-quart ? Cela signifie que vous ne faites pas vraiment face à la personne. Votre corps est légèrement tourné vers le côté, de sorte que c’est souvent votre épaule que vous mettez en avant. Ainsi, vous êtes obligé de tourner légèrement la tête pour regarder votre interlocuteur, ce qui risque de rendre votre regard fuyant. Vous êtes dans une posture de défiance, de protection. « Je me protège de toi car tu es différent de moi, tu n’es pas moi. Je t’oppose mon épaule qui est tout en os, mon biceps en muscle et mon coude pointu. »

Faites l’expérience, prenez conscience de la position de votre corps face aux personnes avec qui vous entrez en relation. Imaginez ce qui se passerait si vous faisiez face. Ressentez-vous une sensation de vulnérabilité au niveau du ventre, dans la partie « molle » de vous-même ? Avez-vous besoin de croiser vos bras devant vous ? Vous sentez-vous menacé ?

De la même manière que vous refusez parfois de donner votre regard, vous pouvez refuser d’offrir votre cœur. Offrir son cœur ne signifie pas tomber amoureux de chaque personne que vous rencontrez, il s’agit plutôt d’avoir un a priori favorable. Encore une fois, il s’agit d’un choix. Au moment où vous entrez en contact avec une personne, vous avez le choix de fermer ou d’ouvrir votre cœur. Ami ou ennemi, c’est vous qui décidez.

Bien sûr, il peut vous arriver de croiser une personne mal intentionnée à votre égard et dont vous aurez à vous protéger. Dans ce cas, interrogez-vous sur votre attitude en général dans la vie de tous les jours. Quelle est votre intention vis-à-vis des personnes qui vous entourent ? Quel genre de signaux envoyez-vous au monde ?

Si vous pensez que le monde est peuplé de personnes mauvaises, si vous émettez en permanence des signaux de méfiance et d’agressivité autour de vous, vous générez une intention négative qui peut être formulée ainsi : « Vous représentez un danger pour moi car vous êtes différent de moi, je dois vous contrôler, vous neutraliser. » Tôt ou tard, cette intention vous sera restituée par une ou plusieurs personnes amenées à croiser votre route. C’est pourquoi certains sont plus sujets que d’autres aux mauvaises rencontres.

Inversement, une intention telle que : « Je sais qu’au-delà des apparences, nous participons tous de la même unité », génère des messages de curiosité et d’ouverture. Dans ce cas, vous devenez co-élaborateur et vous nourrissez la grande intention de fraternité partagée par l’immense majorité des êtres humains. Vos rapports avec les autres sont fluides et constructifs et vous accumulez les bonnes rencontres.

 
Troisième pas

Attitude 

Votre regard et la position de votre corps sont des éléments de co-élaboration importants. Ils vous permettent de mieux ressentir le lien qui vous unit aux personnes qui vous entourent et, par là même, de fluidifier vos relations avec votre entourage. Soyez bien conscient que votre principale manière de communiquer est non-verbale. Vous le faites par votre regard et par la posture de votre corps, mais également par le ton de votre voix, par vos gestes et par vos vêtements, par les hormones que vous sécrétez et même par les intentions que vous émettez !

Mais vous ne communiquez pas seulement avec les personnes, vous êtes également en relation avec le monde qui vous entoure. Que pensez-vous du monde dans lequel vous vivez ? Quels sentiments vous inspire-t-il ? Quels rapports entretenez-vous avec votre environnement ? Quelle est votre attitude dans le monde ?

Il existe deux attitudes possibles par rapport au monde : dedans ou dehors. Si vous vous sentez dehors, vous êtes un étranger. Vous ne faites que passer. Il y a vous et il y a les autres. On se croise, on se parle, on se touche mais chacun pour soi. Cet homme à la poignée de main moite, ce n’est pas moi. Cette femme à la voix aigüe, ce n’est pas moi non plus. Je suis différent d’eux. Nous sommes amenés à interagir mais au bout du compte, nous ne sommes pas du même monde.

Si vous vous sentez dans le monde, alors vous êtes à la maison. Les personnes que vous rencontrez sont les membres de votre famille. Comme vous, ils ont leurs défauts et leurs qualités. Comme vous, ils sont capables du meilleur comme du pire. Comme vous, ils ont besoin de se sentir reconnus et considérés. Et comme vous encore, ils ne demandent qu’à être heureux. Et vous avez tant à leur offrir !Votre attitude, par exemple.

Une attitude de co-élaboration possède trois qualités principales : bonne humeur, ouverture et humilité.

Soyez satisfait de votre sort autant que vous le pouvez. Bien sûr que la vie n’est pas toujours facile, bien sûr qu’il y a des jours où vous voyez tout en gris. Mais le reste du temps, n’hésitez pas : montrez votre enthousiasme, affichez votre bonne humeur, partagez vos petits plaisirs. A chaque fois que vous transmettez un peu de votre joie de vivre, vous ajoutez une nouvelle intention à la conscience universelle. Vous n’êtes ni au dehors, ni au dedans du monde : vous êtes le monde. La joie et le bonheur ne viennent pas de vous, ils passent à travers vous. Vous êtes celui ou celle qui les manifeste.

En lançant cette intention d’enthousiasme, vous faites un cadeau à ceux qui sont dans la peine. A chaque instant, ils peuvent se relier, par le moyen qui leur semble le plus approprié (prière, méditation, contact avec la nature, pratique artistique, etc.) à cette source inépuisable de félicité, de façon à trouver un peu d’apaisement et de satisfaction.

Ne sous-estimez pas l’importance de votre intention d’enthousiasme. Si le monde n’était fait que de pensées négatives et d’agressivité, il deviendrait difficile, voire impossible, de trouver la paix de l’esprit. C’est pourquoi il est très utile de dédier vos moments de bonheur. Quand vous vivez une expérience agréable, que ce soit une délicieuse glace par un jour de forte chaleur, un film ou un livre passionnant, la naissance d’un enfant ou un repas entre amis, n’hésitez pas : dédiez ce moment de bonheur à tous ceux qui en auront besoin un jour. Ne vous culpabilisez pas, vous méritez ces moments bénis. Prenez juste quelques secondes pour remercier et dédier cet instant.

La seconde qualité d’une attitude co-élaboratrice est l’ouverture.

Êtes-vous curieux du monde qui vous entoure ? Etes-vous curieux des gens ? Avez-vous soif de rencontres, de découvertes ? Quelle est la taille de votre maison ?

Si votre maison se limite à vous-même, alors il s’agit d’une bien petite maison. Vous y êtes en sécurité car vous n’y rencontrerez jamais personne. Cependant, vous en aurez rapidement fait le tour et vous aurez tendance à vous cogner aux murs. C’est d’autant plus dommage que le monde au-dehors n’attend que vous.

La curiosité, voilà ce qui va vous pousser à ouvrir votre porte.
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